
lieu que cLelui do la vadie uiaurrie or-Iîîar leur rusticitë, leutre Mlémentd cette- Pr6part1cn auffl-D'abordla pro fgraines do gr ainéesl et do poiis
clusîivenieît tit tourraîge ver, fitut it' tîtuatîts, même par lo lîgîîeux ut îIumi' miôro choie à (-onmddéror pour la for- (;,est pourquoi ait grainai lourd os et
(8tabîîhîtî.sn 1 iertunît-iitu) vu du quei par leurs qualités i)tîaîeset di- rauia d'un pâturage, est t'espèce do Ia ligûmes no doivent pas etro sautées
qu'autre l'ourrmgo quo eo roit, noc pro gestiblee. Co siont là aLutantt du pointa terre qui lui convient la mieux. La réunies, mômne qutind il les faut on.
duira qu'un beurre do maoinis bonne à coiîsidéi or. compacité du sol est une condition ri- tarrer à lit mêlmo profondeur: la sec.
qualité. 1Etablissemont a'un paturago.-Il y Roureuae d'une forto production lier, mailla de l'una at do l'autre sorte doit

Le pâturaigo e:t la nîourritu ro litia toîut avantage. quaînd on Io peut, à bac. On choitira donc une terra assez be fairm séparément
p)lus iaitui'ellé, la plus faceile et la plus comnbin or n nmélange do prnit io et do fortement argileuse, pas à l'ozýcts Co Semailles avec Ermin. IR&coIto Pro.
économiîique du bétail. En suim-e, on.luia , c'est plus payant. Voici un pendanît, mais très bien drainiée, et toctrico.-Pour ceux qui nuvoudrient
e.'tiîo l int, prairie qui z uis rit troist el mîfnîigo, emphruînté à M'u. J Flot avec unî boit sous-soi porméable, et 05 pas u risquer de êomer la graines do
vial]es au pacage, île lieut titi noiurirr chier Liîtitatso de lat Verir Expérî t-ibia. Dans lo cam contraire, il faudra maélaînges sas orge, bld ou avoine, par
quoeux.sîellostluciée. LesAnglais mntale d'Ottawa. L'ô mélange lui n i'in,.oyor la cliari-ne fouilloaso afin do la crintequo l'herbe puisse mittuquer
croenît :Iubsî qu'une lîraîrio pfÎturýo donnié do byins résultatsi depîuis pin, b o~n a-sécher la terrain. 1)0 fait, les et fuira perdia ainsi tout la profit do
fournîit plhus de sub.-tance alimenîtaire tiecurs anniées, dans un tiol do uicte&o iîîailleurasespècesd'lierbosnocroissent l'annîée, bien qu'il soit certain q1ue
que celle f:auchée deux Ilois. Les pro- moîyenmne et humide. Ce mélange cia. jamais detns Ica endroits humides. 'r'ous l'herbe pou,8orait plue vite at devien-
mières pausses sonît plus; nutritives ît ii muiil. ba ,fttqtîo des prio, 4 les animaux do la ferma profitant Plus drait plus toufl'co étant tem6e saule,
que les Suivanrtes. Illoel estime A 8 lb-4; dactylo pelotonné, 2 lits; 1iaiurin vite dans las terras Péchas (parfaito. à ceux-là noaus recommanderons de
pour cent cet excédent du valeur nu tics pi-és, 1 lb.; fraîic-fii. t lbt.; trèfle ment égouttées), ils se couchant plus faîiraun légeroensemenement d'avoia,tritivo. Danis l1-m pavs do produits lai- rteuga conmmîun. 2 lbî ; trèllo rilsique, 2 à leur aise, et lat saveurdo l'herbe y ast qui sera coupé ea vert.
tiers, ' t>iiîma la niela HIollanide, lbsi luzerne, 2 lbs; tréfla blanc do pulue appétitzanto ; par suite les pro- L'avoine en vert ost bien en effett la
la D)aniemark, la Normnîdie le.s va ilullaindt, 2) lbs, soit agi tout 22 libs à duits sont supérieurs. Il faut choisir céréale protectrice la plus propre et la
chies bont tîvarries pîîesqu'eîîtireient l'acre. L'hei-be do v entiarga peut une terre forte et riche, car il faut que plus sùro, tanît pour les graminées que J
d herbe, pendanît l'été, ut elles donnent étre fauche-o deux ans pour loin, liuis Io terrain toit saturé des ilinzensferti. our les légumineuses; elle donne un
de grandes quantlités de boit lait. être pftturtço pendant trois ou quatrej lisants des plaîîtes qu on a 1 intention ron abri aux jeunes plantes fourra.

En anti e. loisqie l'Iîerbea.« été brou- ans. d'y cultiver. Il faut do plus que la cul- gères, sans occuper la place long-
te-v. elle croit immiédiatement avec une Nous voeions do .îîro qu il va-ut turc dca plantes-racines, qui doit tou- temps. at fournît ello.mdine. à l'époque
plus grande r-:pidité. L'hietbv d'une mieux combiner un mélange pour jours précéder l'établissemcnt d'un p'* où celles-là ne sont pas encore dévo-
prairie est coupée presque tous; les prairie et pâiturage do manîie à pion. 'turngo. ait mis la terre aussi mou bl le oppées, un bon rendement do fourrage.
jours par les denits du l'aînmal qui y voir obtenir quelques coupes; peu- quo celle d'un jardin, ai on vaut oble. L'avoine se sème dans la proportion
piture. tandis qlue, i-i elle esit fauchée, foin et faire pâturer enisuite pondant nir des rendements extraordinaires. de un minet environ à l'acre. Mise au

elle nes-t coalise qu'une ou deux Ibuim de longues années. A défaut d'un tel Les racines de toutes les espèces printemps, elle acquiert, an qutre, ou
dans le cours d'ut. été. mélange, en voici un qui peut donner d'hierbosseûrataux prairiesoetaux pli. six semaines, une hauteur d'environ

Ccmpsition d'un patwage.-Pour une bonne récolte de foin lat deuxième turages siont oxcesaivoment fines, t-t ne six pouces, et doit alors, dans une
un :îu'.-'eil au uî ml:îîe dhir-année. Il se compose da mil, 5 Iba; peuvent rien faire de bon parmi les journée chaude, être coupée un peuunpt. i au nmlne d acr dtyl, lbts; tiètto rouge, 3 lbs; mottes de terre. haeut, afin que les plantules fourragèresbes atteigiiut leur maturité t-uccezssi trèfle aL-îque, 2

>u lbts; trèfle blene, ;r lb.; Il faut commencer à~ préparer la rçveit de la lumière. Sieon laie
vomet-n. du comenement à la lin do 1 luzerne, 2 lits teÎ tout pour une acre de terre à l'automne en labouraut protonî- l'von 'élever beaucoup plus, la
la s-ali-n. quand on peut cuînbî- terre.' dément et remuant le sous-sol avea une réussite d'an Remis ai serré at coin-
ner tit mélaiigo do pratirie et do La seconde année du semis, le trèéfle charrue- fouitl[eue, ai bescoin il y n'après promise; tandis que, en coupant de
pýÎturag0 tout à la fois. c'est beaucoup) rouge e-t dans tout" ta croie8ane. le avoir répandu sur le champ une cor- uone heure, non-solemont toutes ces
mieux. Ln kétuque des PTj#r et l0 mît est avaincé t-t le dactylo ai1s pouces teine quantité (40) minets à l'acre, en plantas prennent un meilleur aspect,
Dactyle -elotonné -ont deux variétés de liant OCet le temps do faire une moyenne) de chaux vive en pondre. Si mais lo rapport on avoine verte est
d'herbes à' introduire danîs i.mu-i le,. bonne récolte do foin- t'uis viennent la terré est très forte, faites un non- pluh considérable, cn ce que l'avoine
înélaîîgcs d'oierbe-s cultiv.ées dans la les tr,%flcs blanc et alsiquet à différentes veau labour sur le travers, mais léger, foburnit, dans cet caq, dieux coupes.
Province. Comme ba>v du méelange, prioes, le tout formant ainsi un bon (environ deux ou trois samaines après Après cela l'avoine iepousdo dru et
l'Agrost's u'ulgarsJ rîacfoin, red-lop , fond et par là méme un bon pâiturea. Io premier)et enterrez y 25 à30 tonnei rend considérabtlement. On peuit laisi-

oa ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 8 lePapaeii aui tspè, ietnutileodinsster sur importanco do fumier pailleux additionné de 300 sur cette dernière grandir plus,une si uvanît la riaturedu i-Ol. le des qualités nutritiveset de la propreté livres de poudre d'os à l'acre, car ici rfimi astue
pîremier leur las ,.ols humîides. le se- des pâturage au point de vue de la il faut non-seulement eris la ques latromienré ou aseodcoud pour les prés élevés, eont beau- pîroduction du laitet do répéterquele. terre, il faut de ll 'diane î< la coipe tro catedr le n'a al issed
pc-ou fcoine d Le paturin de., trèfles blanc ctrougo sont lee meilleurs rendre meuble aussi profondément que les jeunes plantes fourragères. Gommecroyouîou un ed liertucky. est, fourrages verts pour l'élevage, que l'on possible. ai ce travail n'a pas déjà ét la première, la seconde coupet doitcroonsnos. nedes ra:lersait en vue la production du lait ou de fait par les plantes-racinas. Au pria. aussi etre pratiquée liaut, afin do favO-herbes, erotau ip<init de vue de la la viande, temps suivant, nouveaux labours sur risor le tallage des graminées. Après
pr-pîduPtion du lait. Il et lil'itif et lire. Un bma pliturage doit donner, règlo 1les deux sýens. à~ la profondeur du cette seconde opération l'avoine resto
duit abondamment, d'uu bout à l'autre générale, une bonne récolte de foin la dernier labour fait à I*automne préod- en arrière, et les eraminét-s et les lé-
do la saison. Plus il est brouté, mieux seconde année du garnie, après qu'on dent et qui a servi à enterrer l'engrais. miuesd inn, 'nrcet

il ouise.Quad vus uge bo deaura fait raser l'herbe de bonne heure lEn>uito hersez énergiquemnent en tous fortemrent, forment un bon gazon, et
labourer votre pâturage, il lai&,e une au piintemps par de jeunes bêtes à i-ens avec la liae-obrèchie ou la hense à. pourraient mame fournirune troisième
couenne épai.me de bonnes matières cornes. Un bon mélange à cet otYet est 1dîiquee, et roulez fortement avec Iorou- coupe de fourrage, mais il vaut mieux
fertilisantes. Ce paturin des préq, ou le tuivant - Dactyle, 7 ibs. ;trèfle rouge k-au brisa-mnottes, Puis iftîosez.réelieuf. les laisser sur pied pour protéger las
tjuin du Kentucky, doit, à notre avis, ordinaires, 8 lbts. trèfle alsique, 3 liai. fer la terre nu soleil quelques jours. racines des jeunes plantes contre les
foirmer la lese de tout mélange poaur trèfle blana, 2 lits. ; fétuque des prés EVu-oua des semaillos.-Entorront f.-oids, de l'hiver. Si la première coup
pâ~turage. Si votre terre est humide, 2 lbs, : paturin des pré. i lb. ; en tout r.*
' .atezy I lagro>tîdu ou fr-an,.fuiii.qui, J~ îts. à Laec. ides scmIoflCe7Len.clceUent des se fait trop tard, ce n'tst p as sen o

lui1 au&si furme unte tuennit éI 1as!s 1 Ces deuxderniars mélanges convion- ;iri11e5 fourragères demande oe i at- ment le mélange qui on souffre, mais
îaddition très précieuse,, et qui do nient pour un sol fraie, de plaine ou de 1tention. Le temps le piu-s favorable l'avoine devient trop maigre à la se
plus fait de tiès bon fui,. C7est uine montagne, et de bonne qualité o-di- ,pour loi semailles do mélIangcs est le coude coupa et rend moins qune par le
hebe excessivement borine à cultiver nar.printemps. Il y a deux modes de les procWd que nous recommandons.
dans les terres basses4, pour les terres Eu général, on ne- mot pas assez de semer. avec ou sans tiemence, de grain. 'viea etetpêeàêr
élevées, le paturin dea pré-i- es-t pré- Igraine, ni assez de diverses espce Suivant noua la dernière manière est co-pée dans le temps où les pauvres
férable. I 'ebsirq.néaltdsptrgspréférable, pour la raison suivante: chevaux fatigués d'un régime sec trop

Le dactylo Jk'l->ti>nné a une valeur ce qui fait qu'inbils ont tur ifu: chaque graina aura la chianre de pro- échauffant, ont un ai g rand besoin
spcale, cae de" la rajîidité avec rieurè, tant sous le rapport de la liter de la nourriture qui lui convient, d'pede artit ur fsraîche. àt u ne

lauel i _-u.~ après avoir été quantité uou sous celai -Je la qualité sans crainte que les racines des gi-airs ptit quané dstrie u outi lulé
copéo brot iliopai u ou e rout.n privent. La NATURE sème lestiletond'reumuascau.

dans6 lue terre rIes, plt trt h de isroditlose. etdsmlne egane 'ebssn éag l Aux vaces laitières il n'eni faut don
etoa gées ^-ihs ltthmds Mi ilo asr e éagsd grains d'mitonsadnc, ele ci ner 911o peu, autrement la sccrétionDtoasées itit otgex graines ci-desus, ou que l'on s'en serve era- e Imtn-adn, lewri du lait en serait diminuée.

DaslsdsrcsML-gttde base pour en composer d'analogue, ien son inJit.ier.TE
comme les cantons do l'Est, dent le mis8 mieux appropriés à la terre quo; Si on emploi le premier mode do se-
climat convient peut être mieux à Via l'on cultive, on pourra 8tre sûr d'ob- mailles, c'est-à dire confier les graines
duutrie laitière que celui d'aucune tenir dea herbages en bien plus grande à la terre sans addition de grain, on LA, FERME MODELE DES ]RE, PP.
antre partie du Canada, avect une at- quantité et surtout de bien meilleure doit aceer aussit6t que la terra est ré-
mos-phère toujours fortement chargée qualité,touten améliorant grande ment Ichauffée. Lew diverses8 espèces de TRAPPISTES A OEA.
d'humidité, une merveilleuse abon- le éol. Igrainas d'un mélange ne doivent pas
dance d'eau, et la nature accidentée Maintenant que no)us venons de voir 8 tre semées ensemble, et cela non-sou- La maison d*Oka, où d'humbles r-e-
du sol, le dactyle pelonné a été essayé larichesse. 'exceobucetlaaupériormté lcmet Aà cause de l'enterrement des ligieux mènent une vie ai utilcement
par beaucoup de cultivateurs, av'-c les de la bnneo herbe des bons pâtu -agca - emences, mais aussi par suite de la partagée entre la prière et le travail,
meilleurs réeultats. sur toulesautros fourra-eavorb, *ainsi! différence, de poids dos d iverses ospèeow. fat fondée il y a 14 anapar des moines

Un trop grand nombre de aultuvà- que sur tous les antres aàimenta dcs-3 Les graines lourde-%, comme, celle des venant de Bellefontaîne, on Vendée.
tours pensent que toutes les herbes se tin6s au bétail, de même que les pria- tr.fles et du timothy (mil), no te lais- Les progrès de leur établissement
ressemblent "'Oh 1 disent- ils, l'herbe cîiaux mélanges qu i conviennent le, se;t pas bien mêler aveu les légères, tiennent du proàlige.
n'est que de lhierbe, voilà tout." Les, mieux à la plupart de nos terres, nous, descendent au fond du mélange, et, Leur domaine de 1,000 arpenta en
herbes ont cepe-n-dant des carattéri- ,allunsexaminez brôeecnt la maière, eemsu à la volée, bont lancées bien superficie était, au début, couvert de
tiques très différente». Elles diffèrent 1d'itîbtr un bon pâàtuage. a-nsi que Ies, plus humn que les autres grainas% légères,~ bois et de bronuilles. Le sol on était
par l'importance do leut rendement,lsoinsadc ntrouen qu'il réclame. .garnîies do glumehtes (enveloppe des 1très pierreux, d'zine nature générale
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